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ulebit.1 rev'ereîtiùI, *ebitoqute obse(1 uio esse
audiendaun. Et hîoc à disci1 iulis mecis si

hroconsequutus, adilibitaîni sollicitudiinm
;eqjuain iito levissiniain judicabo, niînor huj
Augustint senteîtiae :'' Credamus, t'ratres,
quantumi quisque ainat Ecclesiam, tantumi
hiabLt Sp)iritumt sallctui' - (lu1 Jo-1inu. tra;ct. 32).

lllud summiii mnonienti propositumi facile
e\ectitioni . niandare si vî±lint, vestigiis
iiher-ere non desinant nostri illius Aquinatis,
(lui Ecelesh«e deftnsor acerrimus extitit,
atquc' versiforiniia errortini nionstra poten-
tissinie debellavit, ità ut tanti ingenii pondere
oppresSus, religionis christianoe inifensissimuts
hiostis proclatuu'e non timnuerit '' ToIle
Thom011am, delebo Ecclesiamii."

Ad quotidiana certamîina V'Ctiimmiortalia

S. Thiom;e v'oluinia, quotidianlà iianu ver-
sent neccesse est, sapientiamnque biatirant ex
purissilS lontîbus illius, cujus teste
lninocentio "doctrinia proe cSeteris. exceptâ.
c;anonlic;$t habet proprietatemn verborumn,
nioduin dicendorumn, veritatemi sent entia ru ni,
îtâ' ut nuncjuàm;ýn qlui eami tenuierint inveniantur
%ài vcinitatiý tramnite deviasse, et qui cati
iiimptugna.vetnit, semper fuerit à veritate sus-
pectus.

Ad te nunc, Reverendissime Domine, alite-
quuni finemn ticendi facianm, rxeani lice-it
convertere orationcm. Maxima sane exorta
nobis est la.-titia quod tuâ )roSentia et
auictoritate nostris soleminitatibus interesse,
proecipuuique aflèrre splendoremi voluisti, tu
qui quondain disciplinas atque artes hîc proe-
stantissimie prosecutus, mine pro tuo mierito,
digmitate pontificuni ornatus incedis. Nec
titi oflicii sollicitudines, nec ingentes quibus
teneris labores, te inipediunt, quini contiutuis
fere testimionis, aimii gratitudineni ergâ
banc tuant almnam niatrem, atque zeluni
pro scientiarumi progressu palain ostendas.

>astoremn tandem et doctoreni supremàumi,
intimio coi-dis af'fectu loetanitique aninio
saluten...s, Leonin dico decini tertiumi,

pontificeni optimium maximum, biujus I'niver-
sitatis creatoreni atque insîgnelîl patronumii,
cujus laudis pra.,claruni imiprimiis testimonium
est illud, quod inter gravissimia rciptublicze
christîatue iegotiat,divinoe humana'-.,aue s.piezi-
tiat! profectui ac incremientis, sinigulari con-
stanitiftconisulens, catholica!Jtventutis studia ad
disciplinantî ange-lici doctoris revocav'erit,
edixeritque S. Thomiam oportere ducen ac
iniagistruni sequi.
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Satagendumn igitur nobis omnibus est Ut
miedias inter hujus miundi procellas Petri
navemn ingressi, ad optatumi saltitis portumi,
stellà ILeonis tluee, tandem féliciter pier-
Ventiaînus.

Ini answer to the French address
Father Lacoste spoke as follows

Monseigneur,

Rééedlère Recteur,

Révérends Pères,

Messieurs,

Mi-es chers amis,

Mes premiers remerciements doivent aller à
Romne jusqu'à la personne auguste du Sou-
v'erain P>ontife qui, ent approuvant nia nomnina-
tion, a daigné manifester sa joie de pouvoir
donner unt nouveau témoignage d'affection à
cette Université d'Ottawa qu'il veut bien ap-
peler son Universiti.

A Léon XIII, fondateur et protecteur de
l'académie de s;.int Thomas, mon premier
souvenir et mon premicr merci!

Delà nia pensée se porte vers mes anciens
miaîtres de V Université ýGrégorienine. Sous la
haute inspiration du pape, ils continuent, par
leurs écrits et leurs savantes leçons, à propa-
ger autour d'eux et à faire aimer les eii-
seignemients de l'Ange de l'Ecole. Leur nié-
moire mie sera toujours chère. Eux, de leur
coté, ont daigné ne pas oublier qu'ils avaient
ici plusieurs de leurs anciens élèves.

A $on Eminence le Cardinal Mazzella, pré-
sident actuel de l'académie de saint Thomas,
au R. P. De Maria, premier membre du con-
seil executif, hommage et reconnaissance!

A vous ensuite Monseigneur, qui avez tou-

jours porté un si vif intérêt îà cette institution
qui fut.votre aima mater. Dés le moment où
la nouvelle vous est venue de Roine, vous
avez témoigné votre joie de cet honneur fait

àun des professeurs de cette université.
Vous avez voulu présider notre fête acadé-
inique. Ce diplÔnme, j'aime à le recevoir de
vos mains, parceque comme chancelier vous
représentez parmi nous l'autorité de l'Eglise.
Quand vous mie le transmettez c'est donc
l'Eglise qui mie le transmet, et cette pensée en
double pour moi la valeur. A vous aussi,
IMonseigneur, mnerci!

Merci aut R. P. Recteur et aux autres miem-
bres de la Faculté qui ont su Lomiprendre que
l'honneur fait àt l'un était fait à tous.
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